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Pour Mike Siglain,
qui a permis que tout cela arrive.
Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine,
très lointaine….
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La confrontation finale approche entre Jedi et Nihil. Les vaillants Jedi, éparpillés dans la galaxie, doivent surmonter l’épreuve ultime sur quatre fronts à la fois.
Certains se liguent contre les MARAUDEURS NIHIL qui projettent des représailles contre la planète ERIADU pour avoir résisté à leur joug. D’autres patrouillent près de la dangereuse frontière de la ZONE D’OCCLUSION pour protéger les planètes contre les cruels raids des Nihil. Quelques braves luttent contre le mystérieux FLÉAU, une infection qui se répand de planète en planète pour saper la vie sur des mondes entiers. D’autres encore affrontent le sinistre MARCHION RO et ses monstrueuses CRÉATURES SANS NOM.
Pour sauver la République, les Jedi devront lutter contre leurs peurs lors du plus redoutable des défis. S’ils échouent ne serait-ce que sur un front, la vague de ténèbres éteindra la lumière des Jedi à tout jamais….


Salut à toi, qui cherches des réponses. Je vais te montrer le chemin.
Tu as peut-être entendu certaines choses à propos de la Force. C’est un champ d’énergie. Elle touche tous les êtres. C’est une source mystique de pouvoir. On peut s’en servir pour accomplir des prouesses apparemment impossibles, magiques.
Si tu creuses un peu, tu constateras que beaucoup cherchent à comprendre la Force depuis des millénaires. Des croyances sont nées autour de ses mystères, avec des factions dévouées à une interprétation ou une autre, chacune élaborant ses propres règles quant à la façon légitime de l’employer. Nombre de ces groupes s’organisent autour de l’idée que la Force se divise entre un côté obscur et un côté lumineux. L’obscurité dévore ; la lumière nourrit.
Est-ce vrai ? Pense à un fleuve. Il s’agit d’une grande source de vie à bien des égards. Mais il peut aussi noyer, inonder et détruire. Le fleuve a-t-il un côté lumineux et un côté obscur ?
D’innombrables questions surgissent dès lors que l’on étudie la Force. Toutefois, toutes aboutissent à la même réponse : on peut se servir de la Force, mais on ne peut la comprendre – pas entièrement.
Pour réellement en saisir la nature, il faudrait appréhender tout ce qui existe, chaque chose et les relations qu’elle entretient avec toutes les autres. Le plus petit caillou comme la créature la plus puissante, le nouveau-né ou la forêt antique. Ceci dépasse notre entendement et même celui de nos plus puissantes machines pensantes.
Même si notre esprit limité ne peut entièrement appréhender la Force dans tous ses rapports et ses circonvolutions, nous pouvons considérer les implications que suscite sa nature. Par exemple : chaque événement qui se produit affecte tout à la fois.
Quand on les considère sous cet éclairage, les choix de chaque être doué de libre arbitre pèsent incroyablement lourd. Nos décisions individuelles affectent tout ce qui existe. Et pas de façon abstraite : littéralement.
En théorie, les décisions d’un seul individu pourraient affecter tous les autres de façon drastique et terrifiante. Si une personne choisissait de consacrer son libre arbitre à répandre les ténèbres chez toutes les autres… c’en serait peut-être terminé. Tout pourrait mourir. Tout pourrait disparaître.
Y compris, peut-être, la Force. Et comme la Force est tout, si la Force meurt, tout meurt avec elle.
Certains habitants de la galaxie comprennent cette possibilité et ont choisi de s’élever contre elle. Qui sont-ils ? Qui sont ceux qui choisissent la vie et la lumière, non seulement en paroles, mais par leurs actes, par leurs sacrifices, en y consacrant toutes leurs forces et tous leurs talents ?
Eh bien, ils sont nombreux. La liste de ceux qui se dressent pour lutter lors des périodes les plus sombres est assurément longue. Mais un groupe a fait de cette bataille contre l’obscurité son devoir éternel. Quand tout est perdu, on les trouve luttant jusqu’au dernier souffle pour sauver ne serait-ce qu’une seule vie.
Car une vie, chaque vie, toute vie… est la Force. Reliée à toutes les autres, reliée à tout ce qui existe.
C’est ce que pensent les Jedi.
La raison qui les pousse à se battre.
Pour tout et pour tous.
Pour la vie… et la lumière.
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  Première partie

    L’air se fige. le vortex menace. le peuple lève les yeux et tremble.
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    — Allez, hop, hop ! cria Ryden Colman. Il faut se mettre en route.

    Il consulta le chrono à son poignet. Inutile. Il savait quelle heure il était : environ une minute de plus que la dernière fois où il avait vérifié.

    Ryden savait que l’angoisse prenait le dessus et pour quoi ? Même s’ils manquaient le vol censé décoller dans quelques heures, un autre partirait quelques heures plus tard. Pas la peine de se précipiter. Pas vraiment. Il perdait les pédales.

    Il regarda par la fenêtre les nuages de poussière blanche qui dérivaient au loin. Ils ressemblaient à de la fumée… mais n’en étaient pas. Ils étaient encore loin… mais le vent pouvait toujours tourner.

    Ryden regarda l’heure une nouvelle fois.

    — Les enfants ! hurla-t-il. C’est l’heure de partir !

    Son fils Davet, seize ans, formidable, mais toujours prêt et enthousiaste à l’idée de remettre en cause à la moindre occasion la sagesse durement acquise et les conseils de son père, sortit de sa chambre. Un gigantesque coffre débordant de tout ce qu’un ado considérait comme vital flottait derrière lui, maintenu au-dessus du sol par des répulseurs intégrés et poussé par le droïde domestique, un charmant modèle devenu tout à fait essentiel au fonctionnement de la famille. Ils l’appelaient tous par un diminutif de son modèle et son numéro d’unité, 6B.

    — Je suis prêt, p’pa, dit Davet. Et je suis le premier, on dirait. Maman et Shanna n’ont pas encore sorti leurs affaires.

    Ce qui n’était qu’en partie vrai. Les sacs de son épouse se trouvaient déjà dans le speeder qui les attendait dans la rue en contrebas, même si elle faisait le tour de leur petit appartement pour vérifier qu’ils n’avaient pas oublié d’empaqueter quelque chose dont ils pourraient avoir besoin une fois partis. Mais Shanna, leur petite de onze ans, n’était visible nulle part et Ryden pressentait une vraie bagarre pour la traîner dehors.

    On pourra toujours prendre le prochain transport, songea-t-il. Mais il faut qu’on parte, d’ici dix minutes, pas une de plus.

    Davet, aidé de 6B, s’efforçait de faire franchir le seuil de l’appartement à son énorme coffre. À supposer qu’il entre dans l’ascenseur, c’est le moyen qu’ils utiliseraient pour le descendre dans la rue. Ryden les laissa faire et retourna à la fenêtre.

    Il se rembrunit. Le trafic noircissait les rues d’Estarvera, plus encombrées que jamais. Des speeders personnels, de plus gros transports et des bus, certains si bondés que des passagers s’asseyaient sur le toit ou dépassaient des fenêtres. Tous prenaient la même direction… celle du spatioport en bordure de la ville. Des volutes de fumée noire et huileuse s’élevaient ici et là au-dessus des rues.

    Un ou deux accidents, c’est tout, se dit Ryden. Avec autant de véhicules, il fallait s’attendre à quelques accrochages.

    Le bruit lointain des sirènes lui parvint, étouffé par la vitre mais clairement audible et provenant de plusieurs directions.

    Quelque chose attira son regard de l’autre côté de la rue : un petit objet rose qui gisait sur le trottoir. Des gens le dépassaient en trombe en l’ignorant, concentrés sur leur destination. Ryden reconnut la silhouette d’un des personnages de ces séries pour gamins sur HoloNet que Shanna regardait constamment quand elle était plus jeune (et Davet aussi, même s’il ne l’aurait jamais avoué).

    Barko la Souris Domestique, quelque chose du genre, pensa Ryden. Shanna avait un de ces jouets. Elle ne sortait jamais sans lui.

    Ryden imagina un autre enfant, une petite fille ou un petit garçon, qui avait pris son petit Barko quand un parent ou un tuteur l’avait sorti de chez eux en disant : « Allez, hop, hop, c’est l’heure d’aller au spatioport, pas de temps à perdre » avant de le traîner dans la rue vers leur speeder ou un bus. Il imagina le gamin lâchant son jouet dans tout ce brouhaha, comme font souvent les petits, et hurler pour qu’on s’arrête, qu’on le laisse le ramasser, puis son père ou sa mère le tirer à sa suite, refusant de lui accorder ne serait-ce que les cinq secondes nécessaires pour récupérer son jouet et le rassurer, apaiser un peu sa peur.

    On n’a pas le temps, avait sans doute dit l’adulte pendant que l’enfant fondait en larmes. Il faut qu’on parte.

    Ryden arracha ses yeux du jouet et leva la tête vers l’autre bout de la ville. Leur foyer bénéficiait d’une vue splendide. Certes, la famille n’était pas riche, loin de là. La boulangerie qu’ils géraient, son épouse et lui, payait à peine les factures. Malgré tout, ils avaient mis la main sur une résidence au dernier étage qui donnait sur une moitié de la ville et les grandes plaines maritimes en bordure. Les nappes d’eau claire grouillaient des nombreuses créatures vivantes qui assuraient la subsistance de l’industrie et de la population de la ville, dont d’infinis champs d’arbres à varech. D’ordinaire, ces plantes léthargiques étaient bleu-vert et le soleil les traversait comme des panneaux de transparacier teinté. À présent, de vastes portions avaient viré au gris. Ryden voyait de gros nuages d’une substance cendreuse portés par la brise, comme s’ils se désintégraient sous ses yeux.

    Au début, les bulletins de l’HoloNet avaient parlé d’un fléau. Mais maintenant qu’il se manifestait sur un nombre croissant de mondes dans toute la galaxie, il était devenu le Fléau, une menace bien spécifique que chacun connaissait et redoutait. Des nuages de cette substance dérivaient lentement, paresseusement vers la ville depuis les champs d’arbres desséchés. Vers son foyer. Vers sa famille.

    Qu’est-ce qui se passerait si tu en respirais ? se demanda-t-il.

    Il se détourna de la fenêtre pour crier dans l’appartement :

    — On n’a pas le temps. Il faut qu’on y aille.

    Deux heures plus tard, la petite famille de quatre personnes (cinq si on comptait 6B et six avec Florg, le reptiporc domestique de Shanna qu’elle refusait catégoriquement d’abandonner), assise dans le speeder, attendait son tour pour entrer dans le spatioport et embarquer à bord du prochain vaisseau qui les emmènerait loin de ce monde. La destination n’avait pas d’importance : n’importe où tant que le Fléau ne rongeait pas le paysage.

    L’étrange mort blanche rampait doucement, mais cette lenteur ne la rendait pas moins terrifiante. Elle progressait millimètre par millimètre dans tous les sens, transformant les êtres vivants en une horrible matière cendreuse, métamorphosant même les pierres et le sol au bout d’un moment. On avait tenté de la brûler, de construire des barrières énergétiques autour des secteurs où elle apparaissait… en vain. Certains rapports – non confirmés mais effroyables – signalaient même que les vaisseaux qui survolaient le Fléau subissaient des pannes et que tous leurs passagers organiques se faisaient contaminer.

    À présent, le Fléau était arrivé sur Estarvera. Il progressait lentement mais sans jamais s’arrêter. De nouvelles zones pouvaient apparaître sans crier gare. D’abord minuscules, elles grandissaient. Elles grandissaient toujours.

    Tous ceux qui pouvaient quitter la planète s’en allaient.

    — On y est presque, Ry, dit son épouse en posant une main rassurante sur son bras.

    Ryden la regarda. Calina, sa compagne depuis plus de vingt ans. Il lui adressa un signe de tête confiant et elle reposa la main sur les commandes du speeder, reportant son attention sur le trafic. Ils avaient déjà croisé plusieurs accidents sur la route du spatioport. S’il y avait bien une chose à éviter, c’était un retard de plus.

    Ryden jeta un coup d’œil à l’arrière du speeder. Davet écoutait de la musique au casque, les yeux braqués sur les scènes tendues qui se déroulaient dehors. Shanna, occupée à jouer avec Florg, tentait de faire voleter la petite créature à un centimètre ou deux de hauteur avec ses minuscules petites ailes. Le vieux droïde familial s’était replié aux pieds des enfants, en mode veille pour économiser sa batterie de moins en moins fiable.

    — Tu sais qu’on ne pourra sans doute pas emmener 6B, dit Ryden à Calina d’une voix douce. Si ça se trouve, on ne pourra même pas prendre Florg. J’ai entendu dire sur le net qu’ils donnaient la priorité aux passagers. Pas de cargaison… quelle qu’elle soit. On aura de la chance s’ils nous autorisent à prendre nos bagages.

    Calina ne répondit pas, mais il constata au tressaillement de sa mâchoire qu’elle avait entendu et assimilait. Ce qui signifiait, en bref : oui, je comprends, mais je n’aime pas beaucoup ça.

    Une vague de culpabilité s’abattit sur Ryden. C’est lui qui avait voulu quitter Estarvera – du moins pour un temps. Calina se concentrait sur le pain quotidien et lui sur celui de l’année à venir et leur capacité à le produire. Il avait suivi les bulletins consacrés au Fléau lorsqu’il apparaissait dans la galaxie et, une fois que l’épidémie s’était manifestée sur leur planète, il avait aussitôt déclenché son plan de départ.

    Ils avaient suffisamment d’économies pour acheter quatre places dans un transport à destination d’un autre monde, ainsi que pour leurs dépenses au cas où ils ne reviendraient pas avant longtemps. Ou – et il hésitait à seulement envisager l’option – s’ils ne pouvaient jamais rentrer. Ils partaient pour Felucia où vivait le frère de Calina. La situation ne serait pas des plus confortables, mais ils se débrouilleraient et…

    Un grondement devant eux, en direction du spatioport. On aurait dit le bruit d’une vague s’écrasant sur une plage, mais plus grave. Et…

    — Pourquoi est-ce qu’on est secoués ? demanda Shanna depuis la banquette arrière, d’une voix simplement curieuse.

    Ryden échangea un regard avec Calina.

    Un séisme ? demandait-il des yeux.

    Il tourna la tête, regarda en arrière. Des speeders s’entassaient derrière eux, tout le monde était en route pour quitter la planète. Devant et de part et d’autre… ce n’était pas mieux. La ville était ancienne, les voies pour speeders de ce secteur n’avaient pas été conçues pour tant de trafic.

    Le grondement s’intensifia. À présent, des hurlements de métal tordu et le vacarme d’un effondrement l’accompagnaient, le transformant en rugissement.

    — Tu as vu ça ? dit Calina d’une voix blanche qui ne lui ressemblait pas.

    La vaste coupole du spatioport occupait une bonne partie de la vue derrière le pare-brise du speeder, magnifique courbe argentée qui faisait toujours penser Ryden à des trajectoires de lancement, à des orbites et à des vols. Il n’avait pas quitté la planète depuis bien avant que Calina et lui se mettent en couple, mais admirait le bâtiment depuis toujours.

    À présent, le spatioport… était en train de changer. Il se tordait, les deux extrémités retroussées de l’édifice rond s’incurvant l’une vers l’autre comme pour tenter de se toucher malgré l’espace qui les séparait, telles les mains de deux amants avides de contact.

    C’était difficile à comprendre, à la fois rapide et lent… puis tout se précipita. Le spatioport – ce qu’ils en voyaient au-dessus des rangées de bâtiments qui les en séparaient – s’écroula. Il plongea à une vitesse stupéfiante, remplacé par une colonne gris-blanc, un nuage que Ryden identifia aussitôt. Il l’avait vu par la fenêtre de son appartement à peine deux heures plus tôt, dérivant vers la ville.

    C’est ce blast de Fléau.

    — Sortez, dit-il d’une voix tendue, plus sèche qu’il ne l’aurait voulu. Tous. Maintenant. Dehors !

    — Ryden, comment veux-tu qu’on…

    Il se tourna pour braquer sur elle un regard lourd de vingt ans de décisions solides et fondées pour la grande majorité.

    — Maintenant, Calina. Tout le monde. Laissez tout.

    En entendant la conversation, 6B sortit de sa veille et ses yeux de droïde bleu ciel s’allumèrent.

    — Puis-je vous aider ? demanda la machine.

    — Fais sortir les enfants du speeder, dit Ryden en ouvrant sa portière.

    La panique s’était installée, non seulement chez la famille mais parmi tous ceux qui se retrouvaient coincés dans l’étroite route menant à ce qui avait été le Terminal de Transport Hors-monde. Ryden voyait le scénario se dérouler dans sa tête. Il savait exactement ce qui s’était passé. Le Fléau avait atteint le spatioport, mais pas en surface : sous l’énorme structure, dont il avait rongé les fondations jusqu’à ce qu’elle… s’effondre, ouvrant une fosse béante pleine de cendre grisâtre et morbide.

    Ryden évalua la situation. Sa famille était sortie du speeder pour en rejoindre bien d’autres dans la rue, ainsi que des voyageurs isolés, des droïdes et même quelques animaux. Des gens commençaient à comprendre ce qui venait de se produire. Ils se mettaient à courir. Quelqu’un percuta Davet de plein fouet et le garçon trébucha. Ryden s’approcha pour le rattraper par le bras et l’empêcher de tomber.

    — Ça va ? demanda-t-il.

    Son fils hocha la tête, l’air soudain beaucoup plus jeune que depuis bien longtemps.

    — Il faut que tu surveilles ta sœur, expliqua Ryden. Courez, maintenant. Allez, par là. Ta mère et moi, nous serons juste derrière vous.

    Davet chercha Shanna, qu’il attrapa par la main. De l’autre, elle tenait le petit sac contenant son reptiporc. Et si Davet avait l’air d’un gamin, eh bien, la fille de Ryden, elle, ressemblait à un bébé. Ils s’élancèrent, se faufilant entre les speeders abandonnés pour prendre de l’avance sur la ruée des autres voyageurs qui tentaient de se mettre à l’abri.

    6B était sorti du speeder lui aussi et il attendait les instructions. Ryden tapota la tête ternie du droïde et pointa du doigt la direction où ses enfants étaient partis.

    — Avec eux ! cria-t-il pour couvrir le grondement qui s’amplifiait désormais. Protège-les !

    Le droïde émit un bip léger pour acquiescer et lui aussi disparut.

    Ryden se retourna vers le speeder et courut côté conducteur, où Calina l’attendait. Elle était assise, patiente, le regard calme.

    — Tu devrais y aller, dit-elle.

    — Pas question.

    Ryden se pencha, passa le bras autour de la taille de son épouse et la souleva. Il connaissait bien la manœuvre, qu’il exécutait chaque soir pour la transférer délicatement de son fauteuil à répulsion jusqu’au lit conjugal.

    Il la jeta sur son épaule et se mit à courir, aussi vite qu’il pouvait. Une douleur intense s’installa aussitôt dans son dos, mais il l’ignora.

    Derrière eux, un rugissement continu, des hurlements, le vacarme et des bourrasques soudaines.

    Ce truc s’est installé sous toute la ville ? pensa Ryden.

    Il ne pouvait pas courir beaucoup plus vite. Il ne pouvait pas courir beaucoup plus loin. Il courut pourtant plus vite et plus loin, jusqu’à ce que ses forces le trahissent.

    Ryden s’écroula et Calina tomba avec lui, les bras levés pour se protéger la tête, roulant au sol. Le rugissement derrière eux monta en volume, plus proche, jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien que le bruit et la peur. Ryden rampa jusqu’à sa femme, la saisit et ferma les yeux, guettant la fin… avec elle.

    La fin arriva.

    Mais pas celle qu’ils attendaient.

    Le rugissement diminua, laissant un silence nuageux et grisâtre ponctué de bruits étranges : l’eau qui s’écoulait des canalisations brisées, les conduites électriques qui crépitaient, les plaintes des blessés.

    Ryden ouvrit les yeux. Il regarda son épouse. Elle était en vie, sans une égratignure. Puis il se tourna en direction du quartier du Terminal. Il n’en restait rien. Les bâtiments, le spatioport, tous les habitants et véhicules pris dans l’effondrement… avaient été remplacés par une fosse profonde pleine de décombres, dont la limite la plus proche s’arrêtait à moins de deux mètres de son pied gauche.

    Il considéra la gueule béante et constata que les bords avaient pris une couleur de cendre grise. Morts, pulvérisés, détruits.

    Le Fléau.

    — Ryden, demanda Calina d’une voix étranglée, comme si c’était le Fléau lui-même qui s’exprimait. Où on peut aller, maintenant ?

  



[image: ]
Chapitre un
[image: ]Le Temple Jedi
Bree descendit dans le noir comme on le lui avait demandé, jusqu’à l’endroit où elle n’était pas censée se rendre.
Elle n’avait que neuf ans, était membre de l’Ordre Jedi et comptait parmi les plus âgés au sein du groupe des plus jeunes élèves formés au Grand Temple Jedi de Coruscant, ceux qu’on qualifiait à juste titre de novices.
Bree descendit une autre marche avant de s’interrompre pour se retourner. Derrière elle, une arche lumineuse attendait : le chemin qui aurait pu la ramener aux niveaux principaux du Temple. Elle aurait voulu rebrousser chemin, retrouver ses amis, ses études, le soleil, la lumière.
Mais Bree était investie d’une mission. Elle soupira, reporta son regard sur l’escalier et poursuivit sa route.
Les marches étaient anciennes. Comme tout ce qui se trouvait dans le Temple Jedi, mais sans en avoir l’air. Des droïdes de maintenance œuvraient à sa propreté immaculée. Ces marches se démarquaient. Effritées sur les bords, elles étaient couvertes de poussière et de terre, voire de petites bestioles mortes. Les insectes ne la dérangeaient pas. Pour son amie Toko, c’était autre chose, mais Bree ne s’émouvait pas pour si peu. Les créatures restaient des créatures, petites ou grandes.
L’escalier descendait à n’en plus finir, éclairé par des globes lumineux aux murs. La plupart du temps, les Jedi n’avaient pas besoin de lumière pour ce genre de chose – ils portaient de quoi s’éclairer –, mais on avait installé des globes lorsqu’on avait compris que ce chemin allait devenir plus fréquenté.
Ça vient de moi ou il fait plus chaud ? se demanda Bree.
Elle posa la main sur le mur. En effet. Elle n’avait pas rêvé. Le mur ne dégageait pas la chaleur vive d’une flamme, mais faisait penser à une pierre exposée au soleil sur l’une des nombreuses terrasses du Temple, au-dessus. Or il n’y avait pas de soleil à cette profondeur.
Bree retira la main et se rembrunit.
Elle poursuivit son chemin, plus vite, pour en finir dès que possible. Ils n’auraient pas dû me faire faire ça, pensa-t-elle. Ils sont tous bien plus forts et plus âgés que moi. Je ne suis qu’une gamine. Ils auraient pu trouver une autre solution.
Il n’en existait aucune. Bree n’était qu’une gamine, en effet, mais elle avait des yeux et des oreilles. Les Jedi adultes avaient beaucoup trop à faire avec les terribles crises qui s’étaient abattues sur l’Ordre. Les Chevaliers Jedi étaient…
Morts, pensa-t-elle. Ils sont morts, tués et dévorés par les monstres. Les Sans-noms.
Une pensée désagréable à avoir dans les profondeurs du Temple alors qu’elle descendait un escalier de plus en plus étroit qui semblait se refermer sur elle et dont les parois de roche grossièrement taillée cédaient la place à une surface différente donnant l’impression que la pierre avait fondu avant de se figer, comme si on l’avait agressée.
Bree avait un important message à transmettre et elle devait le faire en personne. À cette profondeur, les appareils de communication étaient incapables de joindre la surface. Les droïdes étaient trop lents et l’Ordre n’en possédait pas beaucoup. Ceux-là consacraient eux aussi leur temps à des tâches importantes.
Alors qui avaient-ils envoyé ? Les Jedi qui ne servaient pas à grand-chose d’autre : les novices.
Bree n’avait pas peur. Elle était courageuse. L’Ordre lui avait enseigné le courage. Mais se presser un peu ne faisait pas de mal. Et courir non plus, à vrai dire.
La jeune Jedi dévala les marches deux à deux, de plus en plus certaine que quelque chose la poursuivait, une chose aux griffes pointues qui crépitaient dans son dos au rythme exact de ses propres pas. Elle allait arriver en bas des marches et personne ne serait là pour l’aider – le monstre serait arrivé le premier –, elle ne trouverait rien d’autre que des statues de craie qui avaient été des Jedi et ensuite, il l’attraperait et…
Le pied de Bree percuta brutalement le sol sous la dernière marche. Elle trébucha, tomba et glissa par terre, s’égratignant les paumes et les genoux.
— Aïe ! s’écria-t-elle.
Elle s’était affalée sur la pierre sale et à présent vraiment chaude, plus seulement tiède. Elle respira en contrôlant son souffle, utilisant les techniques qu’on lui avait enseignées pour repousser la douleur, repousser la stupeur et la terreur. Bree trouva la Force, qu’elle considérait comme une amie capable de l’aider à accomplir des prouesses si elle trouvait la façon adéquate de le lui demander. Pour le moment, elle ne pensait pas pouvoir se concentrer suffisamment pour requérir quoi que ce soit de sa part, mais le simple fait de la savoir présente la rassura un peu.
Tu es une Jedi, pensa-t-elle. Debout !
Bree prit appui avec effort, épousseta la terre qui lui maculait les mains et les genoux et se leva. Elle regarda dans le couloir mal éclairé où menaient les marches et constata que l’éclairage s’intensifiait au loin.
Ça y est. J’y suis presque.
Bree s’engouffra dans le couloir, courant presque lorsqu’elle arriva au bout. Le tunnel ouvrait sur une grande pièce taillée dans la même pierre brute que le reste du secteur, qui semblait presque luire ou briller à présent.
La Force était là, elle aussi. Bree en sentait la présence intense. Elle la percevait toujours comme une amie, mais le genre d’amie qui propose toujours de mauvaises idées, qui vous entraîne dans des aventures propres à vous causer des ennuis. Bree n’aimait pas ça.
À l’autre bout de cette nouvelle pièce s’ouvrait une haute et large porte de métal rouillé, épaisse comme la coque d’un vaisseau. C’était là qu’elle se rendait : on lui avait précisément expliqué qu’elle la trouverait là.
Derrière la porte, il y aurait enfin d’autres personnes. Bree se rendit compte qu’elle s’était sentie bien seule durant cette longue et lente descente. Elle avait détesté ça, même si on ne cessait de lui répéter qu’elle n’était pas censée détester quoi que ce soit.
Derrière la porte se trouvait une chambre de bonne taille. À peu près vide en dehors des Jedi, des nombreux Jedi, qu’elle abritait. La plupart s’étaient assis par terre en cercle, les yeux fermés, l’air concentré. Une sorte de bourdonnement émanait d’eux, même s’il ne s’agissait pas à proprement parler d’un son. On le ressentait plutôt. Bree se dit que c’était son amie qui bourdonnait ainsi.
Bree ne distinguait pas ce qui occupait l’intérieur du cercle, mais elle le savait. On l’avait mise en garde à ce sujet. Tous les novices en parlaient, alors qu’aucun ne l’avait vu. On l’appelait le Fléau et il s’agissait aussi d’un monstre, aussi mauvais que les Sans-noms mais plus effrayant encore.
Tous les Jedi ne méditaient pas en cercle. Certains s’étaient adossés aux murs ou étendus par terre, endormis en se servant des tuniques blanc et or du Temple comme oreillers. Bree s’attrista un peu de voir que le blanc des vêtements s’était sali. En haut, tout restait toujours beau et propre.
Elle baissa les yeux sur sa tenue et se rendit compte qu’elle ne valait guère mieux. En fait, elle était encore plus sale depuis sa chute.
Certains Jedi se reposaient sur des caisses de provisions, buvaient à des poches d’eau ou mangeaient des barres nutritives en bavardant discrètement. Bree ne connaissait pas leurs noms. Depuis que le Conseil avait mis en place les Protocoles de Protection et rappelé au Temple tous les Jedi des avant-postes de la Bordure Extérieure, il y en avait trop pour tous les identifier.
Elle aperçut une humaine aux longs cheveux bruns et à la peau pâle, ainsi qu’un Twi’lek aux lekku d’une belle teinte bleue.
La femme la remarqua.
— Novice, l’interpella-t-elle d’une voix lasse mais pas hostile, tu n’es pas censée venir ici. C’est un endroit dangereux.
— On m’a demandé de venir, répondit Bree. Ce sont eux qui m’envoient. Vous savez… en haut.
Bree se retourna pour indiquer l’endroit d’où elle venait et se sentit aussitôt un peu bête.
— Je vois, fit le Twi’lek. Tu viens avec un message du monde de la surface pour nous autres, malheureux habitants des souterrains, jeune fille ?
— Enfin, Stalwick, tu ne vois pas que la pauvre petite n’est pas d’humeur ? répliqua la Jedi.
— Mes excuses, Maître Byre. J’essayais juste de… détendre un peu l’atmosphère.
Oh, pensa Bree. Il devait plaisanter.
— Je suis censée venir chercher Maître Yoda, dit-elle. Ils ont quelque chose à lui montrer.
L’expression du Twi’lek se durcit légèrement. S’il ne paraissait pas crispé, il présentait cette attitude qu’ont les enseignants avant de montrer comment réaliser une tâche vraiment difficile à l’aide de la Force. Cette posture qui disait : tenez-vous prêts.
Les Jedi échangèrent un regard. Tous deux se levèrent et tapotèrent l’épaule de deux autres Jedi qui se reposaient. Ceux-là hochèrent la tête d’un air fatigué à l’extrême.
— Ils ont besoin de Yoda là-haut, annonça Maître Byre. Il faut qu’on l’extraie.
Aucun des autres Jedi ne répondit. Ils se contentèrent d’accepter la réalité de la situation et tous quatre se dirigèrent vers le cercle de Jedi en méditation. Ils y trouvèrent des places, s’assirent, fermèrent les yeux et l’étrange bourdonnement que Bree percevait au travers de la Force monta en volume.
Mais ce n’était pas tout. Quand les Jedi se furent déplacés pour laisser les nouveaux venus s’installer, le cercle s’était suffisamment ouvert pour que Bree distingue ce qu’il contenait.
Elle sursauta malgré elle. En dépit de la formation, de tout le travail réalisé par ses professeurs pour l’aider à écarter la peur, Bree n’avait que neuf ans et lorsqu’elle vit la mort à moins de cinq mètres, uniquement séparée d’elle par des Jedi qui mobilisaient apparemment toute leur énergie pour le retenir, oui, elle eut peur.
C’est le Fléau, pensa-t-elle. Le Fléau est là. Parmi nous, sous le Temple !
C’était une zone de décrépitude gris-blanc, poussiéreuse et inerte. L’opposé d’une fleur, d’un papillon, de tout être vivant ou d’une amie.
On racontait que rien ne pouvait l’arrêter. Le Fléau dévorait, dévorait et dévorait encore, tuant tout ce qu’il touchait pour grandir d’autant. Et il était là, seulement séparé par un escalier de toutes les choses et les êtres qu’elle connaissait, de tout ce qu’elle aimait. Les Jedi le retenaient, certes, mais ils paraissaient tous tellement épuisés !
Combien de temps est-ce qu’ils arriveront à le repousser ? Pas éternellement.
On racontait que rien ne pouvait arrêter le Fléau.
Bree sentit les larmes lui monter aux yeux. C’en était trop, beaucoup trop.
Un des autres Jedi qui se reposait s’approcha du cercle et d’une silhouette plus menue que toutes les autres. La peau vert pâle, le crâne chauve à l’exception de quelques touffes de cheveux blancs, de longues oreilles pointues… Bree le connaissait, comme tous les Jedi. C’était Yoda. Comme tous les novices de l’Ordre, Bree avait appris d’importantes leçons auprès du vénérable Grand Maître. Bien qu’âgé de plusieurs centaines d’années, il prenait toujours du temps pour chaque enfant placé sous la garde de l’Ordre.
Yoda souriait. Il fermait les yeux et son visage rayonnait de sérénité. Quand l’autre Jedi lui effleura l’épaule, le sourire disparut comme la fumée d’une bougie dont on souffle la flamme. Yoda se leva lentement, aidé par l’autre Jedi, et Bree entendit un grognement se répandre parmi les Chevaliers et les Maîtres Jedi du cercle. Ils changèrent de posture, comme alourdis, et Bree comprit ce qui venait de se passer.
Il en faut quatre pour remplacer Yoda, songea-t-elle.
Yoda secoua légèrement la tête comme pour s’éclaircir les idées en se réveillant d’un rêve. Il leva les yeux vers Bree et s’avança lentement en s’appuyant plus lourdement sur une jambe, la démarche boiteuse. Elle ne voulait pas s’approcher davantage du Fléau, mais elle marcha à sa rencontre de sorte que quand il vacilla, elle était là pour le rattraper.
Yoda ne pesait presque rien. On aurait dit un bébé.
Elle soutint le Grand Maître. Il lui sourit.
— Merci, Bree, dit Yoda.
Il embrassa la caverne du regard et ses yeux se posèrent sur un court morceau de bois noueux, courbé à une extrémité pour former une sorte de poignée. Yoda leva sa minuscule main verte et le bâton s’envola dans la salle pour venir se nicher dans sa paume ouverte. Il posa l’extrémité sur le sol et se pencha pour prendre appui sur la canne.
Yoda émit un petit bruit de mécontentement, à mi-chemin entre le grondement et le gloussement.
— D’une blessure du passé il s’agit. Aggravée par ces efforts. Bien je vais. Pas d’inquiétude.
Bree ignorait si Yoda se parlait à lui-même ou s’il s’adressait à elle.
Il a l’air vieux, pensa-t-elle, soudain attristée. Je sais qu’il l’est, mais il n’en a jamais eu l’air.
— Envoyée me chercher ils t’ont ? s’enquit Yoda en fixant ses grands yeux sombres sur elle. Une raison le Conseil t’a-t-il donnée ? Longue est l’ascension et important mon travail est ici.
— Désolée, Grand Maître Yoda, répondit Bree. Ils ne m’ont pas expliqué grand-chose. Seulement que le choix des Neuf allait bientôt commencer. Si on peut se passer de vous ici, ils ont pensé…
Yoda écarquilla les yeux. Il émit un grognement et prit le chemin de la sortie, sa canne claquant sur la pierre à chaque pas.
— Oui, les rejoindre je vais. Allons-y, jeune Bree. Un endroit pour une novice ce n’est pas.
Bree était bien de cet avis.
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Le Chant de la Force exprimait la menace et Avar Kriss ne trouvait pas le sommeil. Assise dans sa chambre du Temple Jedi, dos au mur de pierre lisse, elle avait ramené ses jambes nues contre sa poitrine.
À côté d’elle, Elzar Mann dormait dans le lit, sa poitrine se soulevant et s’abaissant en rythme. Elle l’écoutait respirer et elle écoutait le Chant.
Avar réfléchit à ce qu’elle entendait. La Force lui venait sous forme de musique et elle avait appris à l’interpréter comme une source d’information, mais cela pouvait parfois l’induire en erreur. Étant donné que la Force faisait partie de toute chose, ses mélodies résonnaient chez les plus petits insectes avec autant de complexité que la galaxie elle-même. Avar avait étudié au Temple Jedi pendant plus de trois décennies. Durant cette période, elle avait trouvé des moyens de calibrer ses perceptions, de comprendre ce qu’elle entendait et ce qu’il fallait en déduire. La plupart du temps. Parfois, il lui arrivait de se sentir dépassée, presque égarée, comme privée de son identité, et de peiner à retrouver sa concentration.
Il en allait de même pour tous les Jedi qui utilisaient la Force. Chacun la percevait à sa façon, mais sa puissance, sa profondeur et son étendue, sa majesté… étaient universelles.
Alors qu’est-ce que j’entends ? se demanda-t-elle. Ces notes funestes qui traversent le Chant… viennent-elles des autres Jedi du Temple ? Nous parvenons à réprimer nos craintes quand nous sommes éveillés, mais une fois endormis… nos rêves nous échappent.
Encore qu’Elzar ne serait peut-être pas de cet avis, réfléchit Avar en examinant son visage calme et paisible à la lumière pâle qui filtrait par la fenêtre de sa chambre.
Ces derniers temps, ils passaient leurs nuits ensemble autant que possible. Sans en parler, ils avaient décidé que leurs obligations envers l’Ordre passaient avant tout le reste. Les nombreuses tâches et missions qu’on leur confiait limitaient énormément les occasions où ils se trouvaient ensemble à un même endroit. Chaque fois que la Force leur laissait un peu de temps en commun, ils s’efforçaient d’en profiter au maximum.
L’aube arrivait. Avar le pressentait. Elle soupira. Plus de sommeil cette nuit…
Une douce sonnerie émana du datapad posé sur le petit bureau, près du lit. Avar tendit la main pour le prendre. Un message était arrivé, affecté de la priorité la plus haute. Elle le lut et se figea, parcourue d’un frisson.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda Elzar d’une voix éraillée par le sommeil.
— Pardon, répondit Avar. Je ne voulais pas te réveiller.
— Ce n’est pas toi, dit-il en se tournant vers elle pour se redresser en appui sur un coude et gratter le contour de sa barbe sombre. C’est ce que tu as lu sur ce datapad. J’ai eu l’impression qu’on te plongeait l’âme dans l’eau glacée.
Avar soupira. Elle entretenait avec Elzar un lien sans équivalent. D’amitié, d’amour et d’attirance, accru et accentué par leur lien avec la Force. Ils ne lisaient pas leurs pensées mutuelles : le phénomène n’avait rien à voir avec de la télépathie, mais tenait davantage de la sensibilité ordinaire des Jedi envers les émotions, amplifiée dans leur cas. Ce que l’un ressentait, l’autre l’éprouvait aussi. Ce lien s’était renforcé lorsqu’ils s’étaient enfin autorisés à simplement… être ce qu’ils étaient l’un pour l’autre.
Avar Kriss aimait Elzar Mann et Elzar l’aimait en retour… une situation plutôt simple et pourtant d’une infinie complexité.
— J’ai reçu un message du Conseil Jedi, expliqua Avar en montrant le datapad. Ils me demandent de participer à une opération conçue pour régler à la fois le problème du Fléau et celui des Sans-noms… mais ce n’est pas un ordre de mission. Juste une simple demande. Si je refuse, ils se tourneront vers un autre Jedi.
Elzar hocha la tête.
— Ils font cela pour que tous se sentent réellement libres de refuser s’ils le souhaitent. Le moins de pression possible. Cette mission… c’est si grave que ça ?
Avar baissa de nouveau les yeux sur le datapad. La description ne s’étendait pas sur les détails, mais le peu qu’elle exprimait…
— Je ne… suis pas sûre qu’on puisse y survivre, répondit-elle. Et le Conseil non plus. Ils l’annoncent clairement. Ils ont conscience de ce qu’ils nous demandent.
Elzar tendit la main pour écarter une mèche de cheveux blonds d’Avar et la lisser derrière son oreille. Il s’attarda un instant sur sa joue, puis tendit le bras vers le bureau. Il avait travaillé toute la soirée de la veille à se renseigner sur une technique de la Force ésotérique et presque oubliée. Son propre datapad s’éleva dans les airs depuis le bureau et vint se poser délicatement dans sa main.
Sans un mot, il l’alluma. Après un moment d’hésitation, il regarda Avar, qui sut ce qu’il allait dire avant même qu’il n’ouvre la bouche.
— Je n’ai rien reçu.
Il posa le datapad sur le lit, la main à plat sur sa surface lisse. Un sourire en coin naquit sur ses lèvres à l’idée que personne ne contrôlait son propre destin. La seule chose à laquelle on pouvait se fier, c’est qu’on ne pouvait se fier à rien.
Les deux Jedi échangèrent un regard. La voilà donc, l’épreuve qu’ils savaient inévitable. Mais elle survenait bien plus tôt qu’ils ne l’auraient cru et de façon bien plus radicale. Une séparation, qui risquait d’être la dernière, Avar le savait.
— Il faut que tu y ailles, dit Elzar.
— Pas tout de suite.
L’aube pointait et le soleil se hissa au-dessus de l’horizon, répandant une douce lueur dans la chambre. Avar voyait clairement le visage d’Elzar à présent. Jedi ou pas, il ne voulait pas qu’elle parte, qu’elle accepte la mission, au risque de perdre tout ce qu’ils avaient trouvé tous les deux, contre toute attente.
Et elle non plus. Jedi ou pas.
Une autre sonnerie retentit, émanant cette fois du datapad d’Elzar. Il reporta son attention sur lui.
— Peut-être que quelqu’un a refusé la mission, en conclut-il. Ou peut-être qu’ils envoient les requêtes une par une.
— Quelle importance ?
— Aucune.
Sans ajouter un mot, ils appuyèrent tous deux sur un bouton de leur datapad pour accepter la demande du Conseil. Quelques secondes plus tard, un autre message apparut, contenant cette fois le lieu et l’horaire – une heure plus tard – du briefing.
— On n’a pas beaucoup de temps, dit Elzar. Il faut qu’on se prépare.
— Pas encore, répéta Avar en s’approchant de lui.
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Elzar Mann respira à fond. L’air embaumait la terre fertile, les plantes et bourgeons qui remplissaient le moindre centimètre carré de sol en dehors des sentiers qui serpentaient dans la salle. Les arbres tendaient leurs branches sous le haut plafond, ornés des mêmes tiges grimpantes qui pendaient aussi des alcôves disposées le long des murs.
Au plafond, un immense système de climat artificiel dispensait un cycle de jour et de nuit aux plantes. Il faisait partie d’un dispositif environnemental complet qui pouvait même produire de la pluie en répandant une douche idéale pour les besoins de la végétation.
La salle, vaste jardin artificiel bâti dans le Temple Jedi, offrait un refuge caché au sein de l’infini paysage urbain de Coruscant, un moyen de trouver une parcelle de nature sur une planète qui l’avait rejetée de force. On l’appelait la salle des Mille Fontaines car elle abritait des fontaines de toutes tailles produisant un glouglou musical qui rappelait à Elzar ce qu’entendait Avar quand elle prenait contact avec la Force. Il l’avait entendu lui aussi, une fois, à la première occasion où ils s’étaient enfin autorisés à être ensemble. Depuis, le chant d’Avar ne l’avait jamais vraiment quitté.
Tous les chemins qui traversaient la salle menaient à un vaste espace dégagé au centre, couvert de graviers que les droïdes d’entretien du Temple ratissaient chaque matin pour former de complexes motifs. Les tourbillons et les spirales disparaissaient au fil de la journée, effacés par les déplacements des Jedi et offrant ainsi une représentation symbolique de l’ordre qui s’écroulait sous le chaos mais revenait le lendemain matin.
Elzar n’enviait pas la tâche des droïdes cette nuit-là. Les sillons du gravier avaient entièrement disparu sous les pas de deux douzaines de Jedi rassemblés sur place à la demande du Haut Conseil.
Tous avaient reçu le même message. Ils savaient la raison de leur présence. Le Fléau, les Sans-noms, voire les deux. La fin des Jedi. La fin de tout.
Huit membres du Haut Conseil Jedi étaient là, réunis sur une petite estrade au centre de la place. Celle-ci supportait en outre deux objets. Le premier était un mince cylindre métallique d’une cinquantaine de centimètres de long, pourvu d’un élégant disque soudé à une extrémité, avec une grosse pierre précieuse au centre. Le deuxième consistait en un gros morceau de minerai métallique, de structure cristalline et qui reflétait la lumière selon des motifs curieux qu’Elzar aurait voulu examiner de plus près.
Les huit membres représentaient le Conseil au grand complet. À une époque plus sereine, il y en aurait eu davantage, le groupe comptant douze sièges. La vacance de quatre d’entre eux s’expliquait par la mort de trois Maîtres Jedi et d’un Grand Maître. On n’avait plus subi de telles pertes en si peu de temps depuis des siècles.
Maître Adampo, Maître Ada-Li Carro et le Grand Maître Pra-Tre Veter avaient succombé aux Sans-noms, implacables monstres qui semblaient évoluer spécifiquement pour contrer les atouts des Jedi.
Le dernier siège vide appartenait à Stellan Gios, qui était mort différemment.
Il a occupé ce siège pendant quoi… quelques mois ? songea Elzar. Jusqu’à ce que les Nihil l’assassinent comme tant d’autres.
Elzar se permit de repenser à Stellan un instant – à sa bonté, à sa force – avant de remiser le passé et de revenir au présent. Il se tourna vers Avar. La mort de Stellan lui pesait autant qu’à lui. Autrefois, ils étaient inséparables. Les trublions, indissociable trio… jusqu’à ce qu’on les dissocie.
Une des mèches de cheveux dorés d’Avar s’était échappée de son diadème, celui qu’il lui avait offert pour remplacer l’ancien, perdu lorsqu’elle s’était retrouvée isolée derrière les lignes ennemies dans la Zone d’Occlusion des Nihil. L’envie lui prit de le rajuster, mais il se retint. Elzar ne se souciait pas particulièrement de ce que les gens pensaient de lui et savait qu’Avar non plus… mais il y avait un lieu et un moment pour tout.
Il considéra les autres Jedi rassemblés dans la salle, tous vêtus de la tunique blanc et or du Temple. Elzar les connaissait tous : un échantillon de l’élite de l’Ordre. Et il ne pensait pas seulement aux membres du Haut Conseil, Jedi hors du commun par définition, mais à bien d’autres également. Elzar remarqua Reath Silas et son ancien maître, Cohmac Vitus, Bell Zettifar et le Wookiee Burryaga, les gémelliés kotabi Terec et Ceret, ainsi que le maître bretteur Zaviel Tepp. Il y avait même une personne qui n’était plus Jedi mais l’avait été, la chasseuse de monstres tholothienne Ty Yorrick. Elle se tenait à part, à l’écart des Jedi, dégageant une impression de compétence redoutable.
Elzar était content de la voir. Ty était une sorte de mercenaire qui traquait d’énormes monstres pour gagner sa vie. Elle portait un sabre laser, mais son arsenal personnel ne s’y limitait pas, loin de là. Ils avaient travaillé ensemble à plusieurs reprises et Elzar la trouvait fiable, ingénieuse et performante au combat. Il soupçonnait le Conseil de l’avoir convoquée en raison de ses propres recommandations, même s’il ne comprenait pas vraiment pourquoi elle avait accepté. Elle avait quitté l’Ordre à l’adolescence, pour des raisons qui ne semblaient pas s’être adoucies avec le temps. Il décida de trouver un moment pour lui poser la question.
Vernestra Rwoh, Chevalier Jedi, était là elle aussi. La jeune femme adressa à Elzar un hochement de tête froid, qu’il lui rendit.
Elle ne m’apprécie pas beaucoup, pensa-t-il.
Vernestra avait été la Padawan de Stellan Gios. Elzar s’attristait, lui qui avait été si proche de Stellan, de ne pas arriver à tisser des liens avec sa meilleure élève.
Au bout du compte, l’aversion que lui portait Vern n’avait aucune importance, pas plus que l’affection qu’Avar Kriss lui portait, elle. Il devait mettre tout ceci de côté. Ils étaient tous des Jedi, rien de plus, rien de moins. Les liens d’émotion, du passé et du devoir connectaient et renforçaient tous les occupants de la salle. Ils avaient lutté ensemble, étudié ensemble, aimé et perdu ensemble. Les obligations, les souvenirs, les attentes et les expériences communes formaient dans la pièce un réseau dynamique.
Le Grand Maître Ry Ki-Sakka, connu pour son calme surnaturel et son regard perçant, frappa deux fois dans ses mains. Le silence s’abattit dans la salle, où l’on n’entendait plus que les fontaines.
— Si nous avons choisi cet endroit pour nous retrouver, dit le Grand Maître en embrassant d’un geste de sa main tendue l’ensemble de la salle, c’est parce qu’elle est pleine de vie. Elle nous rappelle tout ce que nous risquons de perdre en cas d’échec.
Il parcourut des yeux les Jedi rassemblés avant de poursuivre d’une voix où perçait la tristesse.
— Une menace de mort pèse sur chaque être vivant de la galaxie. Il ne s’agit pas d’une exagération. Nos études, nos observations, ce que nous percevons au travers de la Force aussi bien que les rapports venus de toute la galaxie mènent à la même conclusion. Si on ne l’arrête pas, le Fléau consumera la Force Vivante de toutes les formes de vie. Le phénomène pourrait se produire lentement ou accélérer, nous n’en savons rien. Mais si nous n’agissons pas, il se produira bel et bien. Tout – tout – mourra.
Un frisson parcourut la pièce. Elzar le perçut distinctement. Les Jedi apprenaient à maîtriser leur peur dès le début de leur formation : il ne pouvait donc pas s’agir de cela… même si cette émotion y ressemblait.
— Nous avons échafaudé un plan, déclara Maître Rosason, qui se trouvait à quelques pas sur la gauche du Grand Maître Ki-Sakka.
Elzar nourrissait une grande admiration pour Teri Rosason malgré quelques anciennes frictions occasionnelles. Elle avait des opinions tranchées qu’elle ne craignait pas d’exprimer. C’était le genre de Jedi qu’Elzar aspirait à devenir un jour, quand ses cheveux grisonneraient et que son visage porterait les profonds sillons d’une vie vécue dans toute sa plénitude.
— Il n’existe pas pire ennemi pour l’Ordre Jedi que le Fléau, déclara Rosason avec une grande dignité. Quoi qu’il faille pour l’arrêter, quoi qu’il en coûte, c’est ce que nous ferons. Est-ce que tous, ici présents, vous le comprenez ?
Nouvelle pause. Personne ne parla. Maître Rosason se tourna vers Yarael Poof, le Quermien au long cou et à la tête mince.
— Grâce au dur labeur que l’on doit au Chevalier Jedi Reath Silas et à… d’autres…, dit Yarael, nous savons dorénavant avec certitude que le Fléau est directement lié aux créatures que nous avons baptisées les Sans-noms. Le Fléau se répand parce que Marchion Ro et ses Nihil les ont tirés de leur monde d’origine.
Agitation dans la salle. Certains des Jedi présents étaient déjà au courant, mais très peu. L’idée qu’un lien unisse des êtres vivants à la Force au point que leur position physique dans la galaxie puisse littéralement en affecter la totalité… était difficile à assimiler.
— Grâce aux efforts et aux sacrifices d’un bon nombre de nos homologues Jedi, nous avons capturé douze Sans-noms. Ils sont enfermés ici, au Temple.
Cette fois, il s’agissait plus que d’une simple agitation. L’idée que ces monstres, ces tueurs de Jedi si précisément liés à leurs faiblesses, se trouvent quelque part dans le même bâtiment…
— Et les novices ? intervint Bell Zettifar. Vous ne pouvez pas les garder ici en présence des Sans-noms.
— Les Sans-noms sont bien enfermés et sous bonne garde, Chevalier Zettifar, dit Yarael Poof dont la tête oscillait doucement d’avant en arrière sur son cou long et mince. Il n’existe nul lieu plus sûr pour des novices que le Temple Jedi.
— En tout cas, les Sans-noms n’y resteront pas longtemps. Nous les ramènerons sur leur monde. Telle est la mission.
— Mais est-ce que ça suffira ? demanda Bell, qui avait manifestement décidé que, quitte à remettre le Conseil en question, autant le faire deux fois de suite. Nous n’avons que douze Sans-noms. Nous savons que les Nihil ont dû en extraire bien plus. Ramener ces créatures chez elles représente une bonne action… et nous devrions le faire… mais cela suffira-t-il à rétablir l’équilibre pour arrêter le Fléau ?
— Nous n’en avons aucune idée, déclara un autre membre du Conseil, Oppo Rancisis, dont les yeux brillaient au milieu de la luxuriante crinière blanche qui lui couvrait la tête et le visage.
Le Maître Jedi thisspiasien frappa deux fois le sol du bout de sa queue, ce qu’Elzar interpréta comme un geste de frustration.
— D’autant que nous n’avons pas le choix, reprit Rancisis. Vous ne comprenez donc pas ? C’est la fin. C’est tout ce qui nous reste.
Maître Lahru lui succéda, les caisses de résonance qui coiffaient l’énorme sommet de son crâne projetant les notes basses de sa voix à travers tous les occupants de la pièce.
— Nous enverrons une équipe de Jedi avec les Sans-noms captifs. Ils relâcheront les créatures et détermineront ensuite s’il faut faire quoi que ce soit d’autre pour ramener l’équilibre dans la galaxie et mettre fin au Fléau.
— C’est tout ? demanda Vernestra Rwoh. Sans vouloir manquer de respect, le plan se limite donc à cela, Maître Lahru ?
— Patience, Vernestra, répondit Maître Lahru. Nous comprenons bien qu’il reste nombre d’inconnues, mais le temps nous est compté. Chaque seconde où nous tardons, le Fléau se répand. Il n’y a bien que sur Kashyyyk que nous ayons réussi à l’arrêter, mais avec l’intervention des Drengir. Qui ne sont plus là. On ne peut donc appliquer cette solution ailleurs. Pour reprendre les mots de Maître Rancisis… c’est tout ce qui nous reste.
Lahru leva la main pour la tendre vers les Jedi réunis au centre de la salle.
— L’équipe se composera de neuf personnes. Un deuxième groupe de neuf autres restera en réserve au cas où le premier aurait des ennuis et aurait besoin d’aide, ou qu’on l’évacue. C’est là tous les Jedi que nous pouvons consacrer à l’opération : nous avons dispersé nos ressources entre les efforts visant à retenir le Fléau sous le Temple et d’autres points dangereux de la galaxie. Mais les Jedi des deux équipes ont été triés sur le volet et ceux qui partiront avec les Sans-noms ne se lanceront pas dans cette mission sans préparation.
Maître Lahru baissa la main pour retirer l’étrange sceptre métallique de l’estrade. Elzar aurait donné tous ses crédits, s’il en avait eu, pour l’examiner de plus près. Il s’agissait manifestement d’une sorte d’ancien artefact en harmonie avec la Force. Elzar avait passé plus de temps dans les Archives du Temple que presque tous les Jedi qu’il connaissait, mais il n’avait jamais rien vu de tel.
— Il s’agit du Sceptre des Âges, expliqua Lahru, et il nous a coûté cher. Une relique d’autrefois, très puissante. En son centre réside une Pierre d’Écho. Dans certaines circonstances, ces pierres entrent en résonance avec la Force, ce qui les prête à diverses applications peu communes. On a signalé que Marchion Ro se servait d’une relique semblable pour contrôler les Sans-noms. Même si nous ignorons pour l’heure si le Sceptre des Âges présente la même propriété, nous espérons qu’elle jouera un rôle important pendant la mission.
Il déplaça sa main immense pour désigner le morceau de métal qui reposait sur le piédestal devant lui et brillait sous le soleil artificiel de la salle.
— Quant à ceci, il s’agit d’un échantillon de minerai récupéré sur la planète Tolis grâce aux efforts de Reath Silas, de Cohmac Vitus et du Padawan Amadeo Azzazzo. Il présente une résistance accrue au Fléau. Nous ne disposons pas d’une grande quantité de ce matériau, mais les Maîtres Govena et Infil’a de l’armurerie pensent pouvoir se servir du peu que nous avons pour fabriquer une armure de protection contre les effets débilitants que subissent d’ordinaire les Jedi à proximité des Sans-noms. Neuf combinaisons, pas plus : il faudra s’en satisfaire.
Elzar réfléchit aux Jedi que Maître Lahru venait de nommer : Reath, Cohmac et ainsi de suite. Et aussi tant d’autres, tous les membres de l’Ordre qui contribuaient à la lutte contre les Nihil et leurs horreurs. Certains, bien trop nombreux, y avaient tout sacrifié, y compris leur vie.
Maître Soleil Agra s’exprima pour la première fois en promenant ses immenses yeux noirs sur la pièce.
— L’équipe principale conduira les Sans-noms sur leur monde à bord de l’Ataraxia. On a équipé le croiseur et sa navette de chambres de confinement spéciales qui permettront de les transporter sans risque. Nous demanderons également à du personnel de la République de nous accompagner, des personnes qui ne manient pas la Force et sont donc immunisées contre l’effet des Sans-noms. Si la Chancelière répond positivement à cette requête, nous bénéficierons d’une assistance supplémentaire pour gérer les créatures.
La Nautolan à la peau dorée hésita, comme pour faire durer le suspense. Elzar connaissait Soleil, cependant : elle était au-dessus de ce genre d’effet de manche. Maître Agra avait fait une pause parce qu’elle ressentait une profonde angoisse, frisant le désespoir, à l’idée d’envoyer neuf Jedi à ce qui pourrait bien être la mort.
— Voici ceux que nous enverrons. Les Neuf. Terrec, Burryaga, Arkoff, Bell Zettifar, Reath Silas, Ty Yorrick…
Bien des yeux se tournèrent vers la non-Jedi. Ses traits restèrent figés dans une expression qu’on ne pouvait qualifier d’hostile, mais qui exprimait clairement un défi muet à quiconque chercherait à remettre en question sa présence.
— Elzar Mann, Avar Kriss et…
Soleil Agra s’arrêta encore, mais Elzar se rendit compte que le dernier nom lui importait peu. Quoi qu’il advienne, Avar et lui resteraient ensemble. Mais quand Maître Agra le prononça, il se rendit compte qu’il s’en souciait au bout du compte et qu’il s’en souciait même beaucoup.
— Azlin Rell, termina-t-elle.
Une onde parcourut la pièce. L’idée de se rendre où que ce soit avec Azlin Rell n’enthousiasmait pas vraiment Elzar, qui n’était de toute évidence pas le seul.
— Sauf votre respect, Maître Agra, intervint-il, vous n’y pensez pas ! Azlin Rell a basculé du côté obscur. Pour une mission de ce genre, nous devons nous fier les uns aux autres et nous en remettre à chacun pour protéger nos vies. Nous ne pouvons passer notre temps à nous méfier d’un Sith qui pourrait nous poignarder dans le dos à la première occasion.
Soleil pinça les lèvres, mais avant qu’elle ne puisse répondre, Reath Silas s’exprima de l’endroit où il se tenait sous l’un des grands arbres, les bras serrés autour de sa poitrine. Le jeune Chevalier paraissait épuisé et parlait d’une voix éteinte.
— Azlin n’est pas un Sith. Il a peur, c’est tout. Nous avons besoin de lui. Il en sait davantage sur les Sans-noms que n’importe quel être vivant et porte sur eux un regard qui nous échappe. Il jouera un rôle crucial lorsqu’il s’agira de savoir par où commencer une fois sur leur monde natal.
— Si Azlin ne présente aucun danger, nota Bell, pourquoi l’a-t-on placé en cellule de détention dans le Temple ?
Tous reportèrent leur attention sur Reath. Le jeune érudit connaissait l’ancien Jedi mieux que quiconque ici, y compris Yoda, et son opinion comptait.
— Je peux m’occuper d’Azlin, répondit-il. Je… le comprends.
— Si tu ne le fais pas, répliqua Bell, c’est nous qui nous en occuperons.
Reath hocha la tête.
— Nous n’en arriverons pas là.
Bell échangea un regard avec Burryaga.
Vernestra Rwoh s’avança pour traverser le groupe de Jedi et s’approcher des membres du Conseil.
— Je ne souhaite nullement remettre en question votre sagesse, dit-elle, mais je dois faire partie de l’équipe principale. Je suis la seule à connaître le chemin du monde des Sans-noms : Mari San Tekka m’en a donné l’itinéraire. Il faut un réacteur à Sentiers des Nihil pour s’y rendre, mais l’Ataraxia en est pourvu. Je dois participer à la mission.
Yoda intervint pour la première fois.
— De l’équipe de soutien tu fais partie, Vernestra, précisa-t-il d’une voix douce mais ferme.
— Mais… comment les Neuf atteindront-ils le monde des Sans-noms ? Je suis la seule à connaître le Sentier. Je ne peux pas le noter… un blocage mental m’en empêche. C’est comme si j’étais la seule à pouvoir m’en servir !
Yoda parla de nouveau à la jeune Mirialan désemparée.
— Le retranscrire tu ne peux pas, mais le réciter, oui. Parcouru tes rapports nous avons. Le Sentier tu as déjà décrit à voix haute… pour une Shani, oui ?
— Vous parlez de Deva Lompop ? Je… j’en suis capable, oui. Bien sûr. C’est ce que je vais faire.
— Ce n’est pas la seule raison, Vernestra, ajouta Ry Ki-Sakka. Nous avons réparti les Jedi en deux équipes pour obtenir un équilibre. La seconde tiendra lieu de réserve directe au cas où la mission principale tournerait mal. S’il faut procéder à un sauvetage, nous devons absolument y garder une personne connaissant personnellement le trajet vers la planète des Sans-noms. Et c’est toi, Vernestra. Le Conseil a soigneusement composé chaque groupe pour que la mission tout entière bénéficie d’un maximum de chances de réussite.
Le Grand Maître Ki-Sakka poursuivit en dressant la liste des autres membres de l’équipe de secours : le médecin Torban Buck, Ceret, Indeera Stokes, Cohmac Vitus, Lily Tora-Asi, Zaviel Tepp, Kirak Infil’a et même un membre du Conseil, Yarael Poof.
Elzar considéra les deux équipes et comprit la sagesse des décisions du Conseil. Chaque Jedi choisi était doué de compétences très spécifiques ou connaissait certains aspects du Fléau, voire des Sans-noms, mieux que quiconque. En outre, tous entretenaient des liens forts. Arkoff était un guerrier extraordinaire, déjà bien habitué à affronter les Sans-noms, mais il s’agissait aussi de l’ancien maître d’Azlin Rell. Ty Yorrick possédait un don unique pour traquer les monstres et avait collaboré étroitement avec Elzar à plusieurs reprises. Burryaga avait été le premier Jedi à saisir la nature du Fléau et à comprendre comment le retenir grâce à la Force… et il s’agissait du plus proche compagnon de Bell au sein de l’Ordre. Et ainsi de suite. Chaque membre des Neuf avait de toute évidence été choisi en raison de ses talents, mais aussi des liens qu’il entretenait avec les autres membres du groupe et de leur passé commun.
Cela dit, Elzar ne comprenait pas vraiment pourquoi on l’avait sélectionné, lui. Certes, il essayait ce que d’autres ne tentaient pas. C’était à peu près tout. Mais le Conseil devait bien avoir ses raisons.
Quant à Avar Kriss… sa présence se passait de commentaire. Elle allait maintenir la cohésion entre eux. Il se tourna vers elle. Elle arborait une expression tout aussi indéchiffrable que ses pensées. Magnifique.
— On dirait bien que nous voilà partis sauver la galaxie, dit-elle discrètement. Tous les neuf. Unis.
Unis, pensa-t-il.
Une fois le briefing terminé, les Jedi de la salle sortirent par petits groupes. Elzar vit Reath, Burryaga et Bell bavarder. Bell avait posé la main sur l’épaule de Reath. Il souriait au jeune Chevalier réservé et le rassurait d’une certaine manière. Terec et Ceret se fixaient du regard, perdus dans cette communication mentale à laquelle nul autre qu’eux ne pouvait accéder.
Vernestra restait seule, les yeux braqués sur le morceau de minerai posé sur le piédestal.
— Va lui parler, conseilla Avar à Elzar. Tu sais ce qu’on ressent quand on pense que le Conseil vous prive d’un dû.
Il hocha la tête et traversa le jardin pour s’approcher de la jeune femme.
— Vernestra, dit Elzar, je suis navré qu’ils ne t’aient pas choisie. J’en ai été le premier surpris.
La Mirialan tourna vers lui un visage vert à l’expression de neutralité soigneusement composée.
— Je ne pensais tout simplement pas que les choses tourneraient ainsi, Elzar, répondit-elle. Je pensais qu’après avoir conservé le Sentier en tête tout ce temps… Eh bien, je me disais qu’il servirait à quelque chose. Que je l’utiliserais.
— Mais tu l’utilises, Vernestra… simplement, pas de la façon que tu imaginais. Nous avons besoin de cette information… la galaxie tout entière en a besoin. Tu aides tous les êtres vivants en partageant ton savoir et ton talent, comme nous tous.
Elle ne parut pas convaincue.
— Il y a quelque temps, tu as partagé l’un des enseignements de Stellan Gios avec moi, reprit Elzar. Je ne l’ai pas oublié. « Peu importe l’opinion que nous avons de nos talents ou notre profond désir d’agir. La seule chose qui compte, c’est que nous ayons fait tout ce qui était en notre pouvoir pour donner le maximum. » Tu m’avais dit que c’était ainsi que tu te jugeais quand tu commençais à perdre la foi, à douter. Ces mots m’ont aidé. Peut-être t’aideront-ils toi aussi, à présent.
Vernestra lui adressa un long regard songeur avant d’acquiescer.
Une voix interrompit les discussions de la salle, un grondement sourd. Burryaga.
— Il veut savoir quand nous partons, traduisit Bell.
— À chaque seconde de retard les pertes s’accumulent, dit Yoda sur un ton déterminé. Certains préparatifs nous devons entreprendre et les Maîtres Govena et Infil’a les armures des Neuf doivent forger. Un jour cela leur prendra, peut-être deux, mmh ? Mais une fois ces tenues réalisées partir vous devrez.
Le Grand Maître Jedi leva la tête pour embrasser du regard le foisonnement de vie qui les entourait, cette vie qui abondait tout autour d’eux.
— Notre espoir vous êtes, conclut Yoda. Des êtres illuminés. Que la Force soit avec vous.
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Chapitre deux
[image: ]Le sénat galactique
— Il y en a un autre, Chancelière Suprême, dit Norel Quo en portant un doigt à son oreille, pourvue d’une minuscule unité comm.
— Blast ! cria Lina Soh en abattant la paume sur son bureau.
Le bruit retentit comme un coup de blaster dans l’intérieur caverneux du siège du Sénat. Aux côtés de Lina, Matari et Voru s’agitèrent avec un profond grondement. Les énormes jumeaux targons, le jaune et le roux, ressentaient la même chose qu’elle. Le lien empathique qui connectait la Chancelière Suprême de la grande République Galactique à ses gardes du corps félins bouillonnait de rage, d’impuissance et de frustration.
— Où ça, Norel ? cracha-t-elle.
Son assistant reprit d’une voix calme :
— Il devrait s’afficher d’un instant à l’autre… oui. Là.
Norel pointa du doigt et tous deux virent un minuscule droïde cam s’envoler dans l’intérieur sphérique du Sénat, en direction d’une des plates-formes circulaires qui occupaient le moindre mètre carré des parois incurvées en spirale.
Cet espace, la Grande Chambre de Convocation, était conçu comme un reflet de la galaxie. Chaque nacelle représentait un monde ou une coalition particulière de la grande assemblée des civilisations qui constituaient la République. Les délégués se réunissaient, chacun à la place qu’on lui avait attribuée dans la sphère et ensuite… la démocratie œuvrait.
Le noir qui drapait environ dix pour cent des plates-formes symbolisait la Zone d’Occlusion, les mondes arrachés à la République par Marchion Ro et ses Nihil.
Pitié, pourvu que ce soit l’un de ceux-là, pensa Lina en regardant le droïde cam s’élever dans les airs.
Elle le regretta aussitôt. Les mondes de la Zone d’Occlusion faisaient encore partie de la République et leurs habitants restaient des citoyens comme les autres. Leurs représentants se trouvaient sur Coruscant lorsque les Nihil avaient isolé leurs mondes derrière l’impénétrable Rempart d’orage et ils siégeaient toujours au Sénat. Les sénateurs de la Zone d’Occlusion assistaient aux sessions, même si leur effectif diminuait. Beaucoup n’en voyaient pas l’intérêt. Ils disposaient encore d’une voix… mais n’avaient qu’une seule chose à demander, une requête déjà exprimée maintes fois : aidez-nous.
Le droïde passa devant les nacelles drapées de noir pour s’arrêter enfin devant une autre. Lina connaissait le monde qu’elle représentait ; elle les connaissait tous. La planète manufacturière Tellion, qui se consacrait également au recyclage. Densément peuplée.
Un symbole apparut en bordure de la plate-forme, projeté par le droïde cam : un cercle hérissé de pointes rouge vif. Le symbole, utilisé dans toute la galaxie, revêtait un sens presque universel. Il indiquait une épidémie, une peste. Le Fléau était apparu sur Tellion.
Lina promena son regard à l’autre bout de la salle pour chercher les autres nacelles au symbole écarlate. Il n’y en avait pas tant, compte tenu de l’immensité de la République, une trentaine peut-être, mais elles n’étaient encore que vingt-sept la veille. Et le jour d’avant, vingt-deux. Les planètes frappées, éparpillées dans la galaxie, ne présentaient aucun lien entre elles et ne formaient aucun enchaînement logique.
Lina devait prendre une décision extraordinaire. C’était pour cette raison qu’elle avait profité d’un bref répit dans le calendrier des réunions ordinaires du Sénat pour ordonner que l’on réaménage la Grande Chambre de Convocation. D’où les drapés noirs, les symboles désignant les mondes affectés par le Fléau et ses nombreux conseillers de confiance répartis dans la salle, prêts à lui transmettre les rapports selon les besoins. L’immense volume, réagencé, devenait un moteur conçu pour aider la Chancelière Suprême de la République à trouver le moyen de la sauver.
Lina se leva sur le piédestal installé au centre même de la sphère et entouré d’une représentation symbolique de la République. Toutes ses cultures, tous ses habitants, avec leurs désirs, leurs ennuis, leurs atouts uniques et leurs besoins impérieux. Ensemble dans la même grande salle, mais séparés, chacun à sa place.
Et tout en haut, en suspension dans l’air, un compte à rebours bleu vif projeté par un autre droïde cam. Il affichait à présent un peu moins de dix minutes.
— Nous sommes à court de temps, déclara Lina.
— Peut-être que Marchion Ro arrivera en retard, madame la Chancelière, dit Norel Quo.
— Non, Vice-Chancelier, certainement pas. C’est aujourd’hui que son rêve se réalise.
Elle jeta un coup d’œil à Norel, son principal assistant depuis des années. Consciencieux, précis, il était au courant des besoins de Lina avant elle.
— Ta corne est tout à fait splendide, au fait, commenta-t-elle.
— L’occasion me semblait justifier un petit effort, Chancelière, répondit-il, clairement ravi.
Les Koorivar exprimaient leur statut social en décorant la longue corne en spirale qui leur poussait au milieu du crâne. Celle de Norel Quo, plus magnifique encore que d’ordinaire, paraissait dorée, les courbes bordées d’élégants pictogrammes turquoise. Lina avait remarqué la différence un peu plus tôt ce matin mais avait attendu le moment où ce compliment plairait le plus à son assistant.
Choisir cette occasion pour commenter, alors qu’elle avait tant à réfléchir, devant un compte à rebours qui représentait le destin de la galaxie… Norel comprendrait et il n’oublierait pas.
— Des nouvelles des Jedi ? demanda Lina.
— Pas encore, madame la Chancelière.
Elle regarda les secondes s’égrener en fronçant les sourcils, puis détacha le regard du chrono pour le promener dans la Grande Chambre de Convocation. Elle considéra les disques drapés de noir de la Zone d’Occlusion, rappel à vif d’une donnée cruciale : Marchion Ro est ton ennemi.
Elle fit passer en tête de ses pensées les innombrables êtres prisonniers du joug oppressif des Nihil.
Voilà l’homme qui prétend pouvoir vaincre le Fléau, songea-t-elle. Voilà celui qui se propose d’être notre sauveur. Ce monstre meurtrier et menteur. Marchion Ro.
Les targons s’agitaient nerveusement à ses côtés, chacun clignant rapidement de ses quatre yeux. Ses protecteurs, qui l’avaient sauvée de multiples assassins à plusieurs reprises : Matari à la fourrure rousse et son jumeau, Voru, au pelage jaune vif.
— Du calme, mes amis, murmura-t-elle aux deux bêtes. Tout ira bien pour moi.
Elle se demandait si c’était vrai. Elle ignorait si tout irait bien pour quiconque au bout du compte.
La chaire de la Chancelière contenait des commandes qui lui permettaient de communiquer avec n’importe lequel des disques du Sénat et même de les détacher de leur emplacement pour les amener en suspension devant elle. Elle considéra ce tableau de bord pour décider quel rapport il lui fallait entendre en premier, puis pressa un bouton.
Un disque se sépara du mur et se dirigea en douceur jusqu’au piédestal. À bord se trouvait le premier analyste de la République, un humain du nom de Keven Tarr. Son travail avait sauvé autant de vies que n’importe quel Jedi pendant le conflit contre les Nihil et peut-être même davantage que la plupart.
Autour de Tarr, sur son disque, s’étalaient plusieurs droïdes de calcul qu’il avait lui-même fabriqués, des cerveaux mécaniques conçus pour calculer avec une vitesse et une précision dépassant de loin les capacités des êtres organiques. Ils cliquetaient, la surface parcourue de tourbillons lumineux, de petits points d’énergie qui allaient et venaient comme des vagues sur une mer houleuse.
— Chancelière Suprême, dit Keven en s’inclinant avant de se redresser pour écarter de son front ses cheveux roux en bataille d’un revers de la main. En quoi puis-je être utile à la République ?
— Vous savez comme tout un chacun à quelle crise nous sommes confrontés, Maître Analyste Tarr, dit Lina. Dites-moi que vous avez trouvé une logique reliant les mondes affectés par le Fléau. Avez-vous réussi à calculer où il apparaîtra ensuite, ou à en discerner la cause ?
— Je ne souhaite pas vous offrir de faux espoirs, Chancelière. Pour l’heure, mon travail n’a donné aucun résultat digne d’être partagé. Je dispose d’une vaste équipe, ainsi que des ressources informatiques les plus performantes.
Il désigna les droïdes qui oscillaient et étincelaient autour de lui.
— Nous ignorons comment le Fléau se déplace entre les systèmes, ou pourquoi il choisit une planète plutôt qu’une autre, expliqua Keven en pinçant des lèvres minces et pâles dans un visage mince et pâle. À l’origine, nous le prenions pour une nouvelle arme nihil, mais les bribes d’informations glanées sur les mondes situés derrière le Rempart d’orage indiquent qu’il sévit aussi dans la Zone d’Occlusion.
— Je crois Marchion Ro capable de tester une arme sur ses propres systèmes, répondit Lina.
— Moi aussi, dit Keven avec un hochement de tête sec. Mais le Fléau existe sur des mondes proches du Noyau, des planètes bien défendues et pourvues d’un solide réseau de capteurs. La technologie des Sentiers qu’emploient les Nihil leur permet d’apparaître à peu près n’importe où, mais la probabilité qu’ils passent les défenses utilisées dans le Noyau, déposent le Fléau et repartent sans qu’on les repère semble bien mince.
Lina y réfléchit et désigna d’un geste les murs qui les entouraient.
— Nous avons détecté le Fléau sur trente mondes. Mais il y en a forcément davantage, n’est-ce pas ? Les planètes sont immenses. Il pourrait se cacher dans des jungles, des déserts, des océans, ou bien encore sur des mondes peu peuplés ou inhabités. Il pourrait s’étendre vers nous en ce moment, en rongeant peu à peu la substance même de nos planètes.
Keven ne répondit rien. Son silence suffisait à manifester son approbation.
— Encore quelques questions avant que je vous laisse retourner à votre travail, maître analyste. La propagation du Fléau s’accélère-t-elle ?
— Notre échantillon est trop réduit pour en jurer. Nous trouvons davantage de Fléau chaque fois que nous le cherchons, mais faut-il en déduire qu’il en apparaît plus, ou est-ce dû au temps qu’il nous faut pour examiner les mondes ? Nous n’en avons aucune idée. J’ai demandé à mon équipe d’élaborer un détecteur orbital qui accélérerait le processus pour les mondes inhabités. Mais parfois, avec ce genre de problème, c’est des données absentes que l’on doit tirer des conclusions, des intuitions plutôt que des faits vérifiables.
— On croirait entendre un Jedi, Keven.
— La Force est en toute chose, répondit Keven sans hésiter. En particulier dans les nombres. Mais pour aller au bout de ma pensée… si je devais parier là-dessus, prendre une décision purement par instinct, je dirais que oui, Chancelière Soh. Le Fléau se propage de plus en plus vite.
— Pouvons-nous l’arrêter ?
— Avec du temps, le génie collectif des cerveaux de la République peut tout faire. Bien sûr que nous pouvons arrêter le Fléau. Avec du temps.
Il leva un doigt et une expression soucieuse lui parcourut les traits.
— Mais je sais bien l’objet véritable de votre question, madame la Chancelière. L’information dont vous avez besoin, compte tenu de l’offre de Marchion Ro, est la suivante : la République n’arrêtera pas le Fléau aujourd’hui et nous ne parviendrons pas non plus à l’arrêter demain. Il présente jusqu’à présent une résistance unique à toute forme d’analyse et de traitement.
Merveilleux, songea Lina.
— Je comprends, maître analyste, répondit-elle. Avez-vous des recommandations ?
Keven semblait presque penaud. Il savait qu’il ne lui donnait pas là les réponses qu’elle aurait voulu entendre… et ce faisant, montait encore plus dans son estime.
— Au point où nous en sommes, votre équipe scientifique recommande l’évacuation des planètes infectées. Nous réaliserons les scanners orbitaux dont je parlais, ce qui nous facilitera la tâche.
— Abandonner des mondes entiers ? souffla Lina, qui soupesa mentalement l’idée et la détesta aussitôt.
— Autant que nous le sachions, des mondes meurent une fois que le Fléau s’y manifeste. Notre seule consolation réside dans sa lenteur. Nous avons une chance de lui soustraire les populations. Ce n’est pas la Grande Catastrophe, où les Émergences se déplaçaient à la vitesse de la lumière. Dans le cas présent, il nous reste une chance.
— Merci, maître analyste.
Keven s’inclina de nouveau, puis activa la commande de son disque qui le ramènerait à sa place dans le mur de la Chambre de Convocation.
Lina le regarda s’éloigner en réfléchissant à l’effort logistique nécessaire pour évacuer une planète entière et en reloger toute la population.
Et il ne s’agit pas que d’une planète, pensa-t-elle. Il y en a trente. Aujourd’hui. Et il y en aura davantage demain.
Elle prit un instant pour gratter Voru derrière l’oreille et la femelle targon produisit en retour un ronronnement qui parut ébranler le piédestal tout entier. Elle dut gratifier Matari du même traitement, car il avait niché son museau dans la main de sa maîtresse en voyant sa sœur bénéficier d’une attention à laquelle il n’avait pas droit. Cette importante tâche accomplie, Lina appuya sur un autre bouton de sa console et un deuxième disque s’avança pour se placer devant son piédestal.
— Secrétaire Lorillia, dit Lina en avisant le grand être mince qui se tenait sur la plate-forme, les mains jointes dans le dos, dites-moi que nous avons progressé à propos du Rempart d’orage.
Jeffo Lorillia, secrétaire des transports pour toute la République, était un Muun. Pour un humain, son crâne allongé, ses yeux noirs enfoncés et sa bouche aux commissures tombantes suggéraient un tempérament maussade. La plupart des Muuns que Lina avait rencontrés se montraient dignes de leur réputation. Ils formaient assurément un peuple sérieux.
Pour l’heure, le long visage effilé de Jeffo s’était renfrogné au-delà des contraintes naturelles de la génétique. Lina ne s’en étonna pas. Le pauvre détestait sans doute encore plus le Rempart d’orage que ceux qui se retrouvaient prisonniers de la Zone d’Occlusion.
C’est le secrétaire des transports après tout, réfléchit Lina. Son travail consiste à s’assurer qu’on puisse se rendre d’un point A à un point B. Alors que le Rempart est justement conçu pour l’empêcher. C’est un véritable affront à toute sa carrière.
— Nous n’avons pas encore triomphé du Rempart d’orage, Chancelière Suprême, annonça le Muun. Les Jedi disposent d’une capacité limitée à le traverser à bord de petits appareils, mais nous ne parvenons pas à faire passer les plus grands vaisseaux. De temps à autre, un droïde de communication franchit la barrière dans un sens ou dans l’autre, mais ne rapporte que peu d’informations. Comme vous le savez déjà…
Il s’éclaircit la gorge de manière si excessive qu’un humain à sa place se serait sans doute déchiré l’œsophage.
— Comme vous le savez déjà, la frontière du Rempart d’orage s’est déplacée plus d’une fois. Elle a avancé, reculé, puis avancé de nouveau. Les renseignements rassemblés depuis plusieurs sources ont confirmé que le centre de contrôle du Rempart d’orage à l’intérieur de la Zone d’Occlusion se trouvait à bord du vaisseau amiral de Marchion Ron, le Gaze Electric. Nous devons trouver cet appareil et le détruire pour provoquer l’effondrement total du Rempart.
— Votre équipe aurait-elle des suggestions quant à la façon de s’y prendre ?
— Je ne suis pas un guerrier, répondit amèrement Jeffo. L’Amiral Kronara aurait peut-être une idée à ce sujet.
Exactement ce que je pensais, songea Lina en renvoyant la nacelle du secrétaire à son logement dans la paroi de la Chambre de Convocation.
Une autre pression sur la console et cette fois ce ne fut pas un disque qui s’avança, mais un droïde cam. Il resta en suspension devant son piédestal et projeta un grand holo-écran sur lequel apparaissait le visage grisonnant de l’Amiral Pevel Kronara. C’était un humain d’âge mûr, aux cheveux gris et à l’apparence féroce comme un éperon rocheux, même si, en l’occurrence, il évoquait un rocher qui n’aurait pas trouvé le temps de se raser depuis plusieurs semaines.
— Chancelière Suprême, la salua-t-il en inclinant la tête.
— La barbe vous va bien, amiral, dit Lina. Est-elle réglementaire ?
Kronara se gratta la joue.
— Les règles de la Coalition Défensive de la République tiennent avant tout de la suggestion, Chancelière. Nous ne sommes pas une véritable armée. Les planètes membres envoient leurs vaisseaux et leurs équipages, qui procèdent tous à leur manière bien particulière. On voit surgir une quantité de politiques contradictoires. Mais même s’il existait une règle gravée dans le marbre… le commandement a ses privilèges.
Et ses calvaires, pensa-t-elle.
Elle jeta un coup d’œil au chrono, tout en haut.
Cinq minutes.
— Amiral, donnez-moi la situation des opérations nihil à votre connaissance ainsi que celle de nos propres flottes.
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